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iccès humble hommage, au seuil de sa quatre-vingt-qua-
ie de Voyons, ne croyez-vous pas avec moi qu'avant VICTOR HUGO trième année de gloire.

d'en venir à cette dure extrémité de faire arrêterROETVLI.
quelqu'un qui, je l'admets, -vous empêche de dormirRBETVLER
une fois par hasard, ne croyez-vous pas, dis-je, E siècle avait deux ans ... Les acclama-

jne qu'on devrait au moins essayer d'un autre moyen. " ns1 e rsd ure êé ufaa e Voici comment Victor Hugo raconte lui-même

id re- Pourquoi ne pas appeler les parties dev'ant un armes, ébranlaient de toutes parts les échos snefne aslsFule 'uon.

>nceS tribunal de conciliation, comrme on le fait en France retentissants. Et tout ce tumulte de gloire, <ata farta sectîrs,

dans une foule de cas ? enfiévrant les cerveaux et les coeurs, avn Deis (le Sstfnt'-oliî.

Ilîion- N'est-il pas possible d'arranger ces petites affaires de se changer, trop vite, en un formidable roule- Ce siècle avait deux ans !Roine remplaçait Sparte,

leu devoiinsen ecrt, ansle abiet 'unjug, snsment de tonnerre, berçait de son harmonie gran- Et du premier consul déjà, par maint endroit,

rs ni- tout de suite mettre la police sur pied et amener diose les premiers sommieils d'un enfant aimé des Le front de l'empereur brisait le masque étroit.
Alors dans Besançon, vieille ville espagnole,

leur devant deux cents personnes des gens dont tout le dieux. etccomme le grain ait gré de l'air qui vole,

ler crime aété de danser oude chanter unpeu trop Puistq tou s'aais bruit bepees hymnesn l fi
leu Pis tot 'aais :brit 'éée, hniesde Uit eInfant sans couleur, sans regard et sans voix

ne t fr? triomphe, in-piécations de deuil et de défaite ; et Si débile qu'il fut, ainsi qu'une chiméère,

Onnarêilsl at e en us souvent Etbquedon ceous loy é e sn frèroeau

qu'Oi'rêtlulspr e gn us il se fit un vaste silence, au milieu duquel se mo- Abandeon decous excpé done sa fresa

eront qu'en pays anglais, c'est-à-dire dans les pays ou dulèrent, en harmonie enchanteresse, les doux Fit faire en même tempis sa bière et son berceau.

nous l'on se pique d'avoir le plus grand respect pour la son d'nCoxjvnl lspr u epr et elnfint que la ieeffaçait de son livre,

liberté individuelle, je l'ai déjà dit, et l'événement cristal. C'est moi.-

ourir, le prouve tous les jours. L'enfant prédestiné atteignait alors à peine les je vous dirai peut-être quelq~ue jour
n le -Vous avez le recours en dommages, objectera- limites ensoleillées de la primie adolescence. ias Quel lait pur, que de soins, qtuc de voeux, que d'amnour,

lenc t-o, s lýacustionestfause. rodigués pour ma vie en naissant condamnée,

lene ton sil'acuatin et ause.les abeilles du divin Platon butinaient déjà sur ses M'ont fait deux fois l'eufant (le mni ère obs.tinée,

ov' Ah, oui !jolie ressource que le recours en dom- lèvres que devaient, plus tard, comme celles d'l- Ange qui ýiur trois fils attachés à ses pas
Epnatsnamour et nec mesurait uts t

testa- mages. On dépense deux cents piastres pour avoir sale, toucher des charbons ardents ; et la foule,

ci qui se payer cette sorte de satisfaction !-et quand on prdg Paini merveilleux qu'un Dieu partage et multiplie 1
i rdg 'J'able toujours servie au paternel foyer !

i est riche on n'est jamais arrêté. Jamais, en effet, vocation ne révéla plus manifes- Chacun cen a sa part, et toits l'ont tout entier

de s Ondevait uss s'ntouer e pus d reseine-je pourrai dire un jour, lorsque l.i nuit douteuse

de a O derat assis'etorerde lusdereneige-tement sa sublime origine ; jamais le sceau du Fera parler le,. soirs ma vieillesse conteuse,

ée de nients sur la réputation et la maniéte de vivre des ' iCometc atdsi egor td eru
génie nimiprima, plus lumineuse, son empreinte sur Qurmant e hmot en de goir ets de tierreuir

,nur!i acussavntdele cndmnr.Oncometritun jeune front. jamais i'erlje plus sonore n'avait D)ans soit souffle orageux m'empiortant salis déf'ense,
de ansimoin debévus ivolotaies.A toits les vents de l'air fit flotter nion enfance.

reée animisd éusivlnars étonné l'oreille des hommes, jamais poésie plus vi- Car, lorsquîe lauiioi bat ses fltots palpitants,

yéea brante, jamais strophes plus éclatantes n'avaient, L'océan convulsif tourmenîte eni même temps
>izLe navire à trouis pionts quii tonne avec l'orage,

r le Vos tus ui aez u sng ormad o brtond'une ail e plus hardie, osé frapper la voûte des Et la feuille échappée aux arbres dît rivagel

tot dans les veines, vous allez tressaillir d'oraui etdMiex aintenanit, jeune etîcore et souvent éprouvsé,
tu fierté. L'esprit du pays et l'esp)rit du siècle, l'âme de la J'ai plus d'un souiventir profuundément gravé,

e qui cetis 'nature et l'âm-ie de l'humanité s'étaient incarnés Et l'on petit distitnguer bsien îles choses lass;ées

Quque disent cetismécontents, 01lieCI ehans ces, plis de moît front quie creuîsetît nies, petîsées,

uégénèrei da nFac t*na aasl ls ans un être d'é'lection ; et tous les regards et tous Certes, plus d'unm vieillard sanîs flamnie et salis cheveuîx
déénr pas enur Frnc etrèrn jetnciemn n'ai jamai luib delstlus otd tuýc Sx

beau fait d'armes que celui que nous rapportent lesrit s'ilr setunretisictvmnyvr u.ait ottme us oif s one,
lesderies jurnuxEt les ans se sont succédés :toujours debout, Mon ânie où ma pensée habite comnmte un monde,

lsdrirjoraxd' Europe. 'lotît ce suai souffert, toutt ce quîej'a tenuté,

et eri Vous savez que les Chinois ne sont pas des toujours ferme, toujours inspiré, il se dresse au- 'lotît ce qui m'a menti conmne tit fruit avorté,

onfe enems ddainer quils ausi ben rmé jourd'huî, colossal, dominant le siècle à son déclin. Mou plus beau temps passé sans espoir qut'il rena.isse,
one eneiàda igeq'l sont asibe rn Les amours, les travaux, les deuils de ma jeunesse,

stea- quele Eropen, u'is nt escaonsKrppEn lui se sont associés, dans un merveilleux ac- Et quoique encore à l'âge où l'asvenir souirit,

;, il a et des fusils à aiguille et que ce sont d'autres crde' génie des races antiques et le génie de la Le livre de mon coeur à toute page écrit!

fance hommes que les troupes du Mahdi, eh bien, trois raefrançaise. Ronsard n'a pas eu plus de sou- Si parfois de mon sein -'enîvoient lites penisées,

des cens sldas ranaisvienen d teir êtepe- plesse, Régnier plus de saveur, Tibulle plus de Mes chansons par le monde en lambeaux dispersées

x de f et odt rnasvenn etnrtt e S'il me plait de cacher l'amour ctla duletur

aient dant un mois à vingt mille Chinois, vous compre- charme, Horace plus de grâce, \Virgile plus de sua- Dans le coin d'un roman ironique et railletur;
neztriscens onrevint ile, n onrevîté Ho mère plus de grandeur. Nul autre, à l'i Si j'ébranle la scène av'ec mna fantaisie;l Si j'entre-choque aux yeux d'uine foule choisie

I sixate-eptmage de son caprice, n'a forgé le rythme rebelle D'atres hommes comme eux, vivant toits, à la fuis-

Cela s'est pas à Tuiyen--Quan, retenez bien ce d'une main plus puissante et plus magistrale. Si ma tête, furnaise oit mon esprit s'allume,

nomil et eorrnîs nmînre. ssî note cer e dou lagage et jette le vers d'airaint quii touuillornc et ui fume
)ntje oi s dsrmi imtl. Au'i a-t-il revifié nor hre oxlnae t Dans te rythme profonîd, muonde mystérieux

areLe douzième jour de sig ti rié n etuésa vgeramoindrie, en lui rendant un D'où sort la strophe ouvrant ses ailes datîs tes cieux
C'est que l'amour, la tomutble, et ta gloire ei la vie.

brce nrm tatfat axremparts, chaque éclat sans égal. 1l a tout dit, tout exprimé, tout L,'onde squi fuit, par l'ounde incessamnîcît suivie,

ds nuit on avait des attaques à reosepas de chanté en ses strophes vibrantes et frémissantes 'lont souffle, tut rayon, ouit propice oit fastal,
repousserFait reluire et vibîrer mon âme de crisîtal,

juY repos, pas de sommeil, et, pendant dix-huit jours il n'est pas de sentiments de l'humaine nature qu'il Mon âme aulx mille voix, siue le Dieu que j'adore

rdre. encore, le commandant Dominé,-souvenez-vous n'ait pénétrés, pas de noblesse qu'il n'ait exaltée, Mit ait centre de tout comme uit écho sonsére 1

, 0s aussi de ce nom-avec ses trois cents braves, tint pas de joie qu'il n'ait célébrée, pas de plaie qu'il Daler 'iprnetpsélsjusmuas

et la l'ennemi à distance et repoussa sept assauts. n'ait pansée, pas de douleur qu'il n'ait consolée. Et je sais d'où je viens, si j'ignore ou je vais.
L'orage des partis avec soit vent de flamnme

sont Ceci semble un récit des chevaliers de la Table Les mille voix de l'humanité passent par ses lèvres Sans en altérer l'onde a remué mon âme ;

y.Ronde, et cependant c'est vrai, tout ce qu'il y a de qui les multiplient à travers l'immensité, de même Rien d'inmmonde en mon cuir, pasr de limn impuur
Qui n'attendit qu'utit vent pour en trouler l'azur 1

plusrée. qe ls msque duthétregre décplaentla oix Après avoir chanié,j'écoute et je crontemple,
ique pls r qu le masuesdu héâre rec écula entla oix A l' Empereur tombsé dressant dans l'ombure sun temple

it les Soyez tranquille, aucun journal anglais n'en a des acteurs.Aiatllbeéporssfu%,orssfer,
souflé ot.Au rvei dechaue aror, cmme e shin de Le trône pour son droit, le roi pour ses malheurs:
souflémot Aurévil e caqu auore come e shin de Fidèle enfin at sanîg qu'ont versé dans nia veinie

indel' Quel peuple sur terre peut citer des traits d'hié- la légende, il fait entendre un nouv'eau chant. Mon père vieux soldati, ma mère Vendéenînel

'isiiI roïsnie pareils ? D'ailleurs, son oeuvre elle-même ne semble-t-elle juin, i8o.

rdre. , Vive la France 1 pas une gigantesque statue de pur métal, armée
~,ond'un flambeau qui projette sur toute la terre sa res- NOTES ET 1IMPRESSIONS

Hélas ! tout rayon de soleil ne fait que mieux peniatecré?O plôtlenospaaî
l'ombe, fappécomme une montagne qui domine toutes les mon-

S rpatir o be a n étéhfocé déauerappnontret m're- tagnes et dont le sommet inaccessible se perd dans Dans les spéculations financières comme dans
métre. frnas a pe frcd'sixcet hommS es aun l'insondable azur :des neiges étincelantes la cou- les batailles, il y a ce qu'on nomme la chair à

ronnent ; mais des forêts et des prairies verdoientca n-ci'v FEIL .

e ne rencontre. sur ses vastes flancs, et le petit ruisseau frais et Beaucoup de petites choses qui ne sont rien,
,sent Ce sont les hasards de la guerre. limpide y fait entendre son doux murmure, à côté lorsqu'on en rit, deviennent des afflictions si on les
S eni- Le ministère Ferry est tombé; on envoie 50,00 eoryneoacdsqe omnoe ornspedtrpa éiu.M eCRYE

hommes de renfort pour assiéger Pékin. de fougueux.adsqefren e ornt rn rp usrex-M eCRYE

dire Autre mauvaisc nouvelle, le général de Négrier Et lui, le poète ! il est la bonté et la force, il est La nature n'a évidemment vas voulu que

fis,;1; est dangereusement blessé. lgrnlinfriablle et doux -;1 il et l'hommeri l'homme regardât en arrière, puisqu'elle lui a mis


